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U11e 1naladie 11ouvelle du cotonnier, 
présun1ée d' origi11e virale 
observée e11 Arge11tine * 
J .. c. FOLLIN l et N. CAMPAGNAC. 
RESUME 
Les premiers symptômes de cette maladie consistent en un .flétrissement p:us 0;1 moins prononcé, accompagné 
d'un rouglss;;ment des feu1:Jes. Ultérieurement, les plants sutvlvants ont une croissance ralentie donnant des cotonniers 
a entre-nœuds courts et à petites feuilles. La stérilité n'est pas totale, mais les capsules sont rares avec un poids moyen 
capsu!aire réduit de 30 à 50 %. La perte de récolte sur un plant malade est de l'ordre de 70 o/o. 
L,:1 système vasculaire ne présente pas de dégâts vis:blos, :·extrém,tè du pivot racinaire est souvent détruit lorsqu'il 
s'agit ::l'at,sques su,· jeunes plants. 
La ma·]adie a été transmise par greffes de bou,·geons ma!ades sur plar,ts salns et l'épidémiologie est celle d'une 
ma'ad,o transmise par voie aérienne. Aphls gossypli est soupçonné d'être vecteur, mais les transmissions ertiflcielles 
n'ont pas abouti. /J n'y a pas de; transmrssion par la graine. 
La p:upart des variété.s origlnaues des Etats-Unis (en parUcu:ier Stoneville, De'tapine, Coker) sont totalement 
rés1stanteJ. Les variétés sensibles se trouvent dans les hybt,des :nterspécifiques (liAR et ATH). les variétés sélectionnées 
en Afrique et les cmisementa à base· d'Aca!a. 
La F1 des croisemef\ts de variétés résistantes par des varlétés sensibles est senslble, mals en F3 on observe de3 
lignées rés,st,mtes, sensibles et intermédiaires. La sélection gènétique est retenue comme moyen de lutte. 
Mots clés: Argentine, cotom1ier. flélrL;sement d'origine virale. 
1. INTRODUCTION 
Cette maladie se caractérise en premier lieu par 
un flètrissement brutal du plant et un rougissement 
du feuillage. Connue depuis plusieurs années et appe-
lée " antllocyanose "', par analogie avec une autre ma-
ladie présentant un rougissement des fouilles, décri.te 
au Brésil par Cosn (2), elle était restée confinée sur 
!a Station de recherches de P.R. Saenz Pena dans 
la collection de variêtés étrangères, et n'avait 
jamais fait l'objet d'etudes particulières. Elle a 
commencé à poser un sérieux problème lorsqu'une 
variété sélectionnée par l'I.R.C.T. au Paraguay, 
Reba P 279, a couvert plusieurs milliers d'hectares 
dans les provinces argentines de Chaco et de For-
mosa. Cette variété, très sensible, a été en quelque 
sorte le révélateur d'une maladie existant à l'état 
latent. mais qui ne s'était jamais développée, en 
raison de la résistance totale de la variété argentine 
Toba rr, jusqu'alors utilisée. 
2. SYMPTOMES 
Le tableau 1 résume les principaux symptomes 
observés sur les parties aériennes du cotonnier. 
* Communication présentée au Colloque international 
sur la protection des cultures tropicales. Lyon, 8-9-10 juil-
let l981. 
1. G.E.R.D.A.î., B.P. 3035, 34032 Montpellier Cedex 
(France). 
2. E.E.A.I.N:.T.A., Pr ROQUE, Saenz Pena, Chaco (Argen; 
tine). 
A l'apparition des premiers symptômes, on observe, 
dans le système racinaire, un jaunissement de la 
partie centrale de la racine principale, ce qui aboutit 
parfois à une destrnction de la partie inférieure et 
à des repousses latérales (fig. 3). 
Il n'y a pas de dégâts visibles dans les vaisseaux 
du bois et en partictùier il n'y a pas de dècoloration, 
mals il faut noter que le rougissement des feuilles 
correspond à une production d'anthocyanines issues 
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des sucres q_ui ne peuve.nt plus migrer Yers le bas de 
la plante. Il est donc 'vraisemblable qu'il se produit 
une désorganisation des cellules du plùoème qui em-
pèche une migration normale des éléments élaboré'.,, 
On peut d'ailleurs reproduire les symptômes du som-
met (épinastie et tougissement} par une dëcortication 
annulaire pratiquée 20 à 30 cm sous le bourgeon 
terminal. 
Tableau 1. - Symptàme,; o.bser1'1is sur les parties aérie1mes du cotonnier 
Incubation 
"" 30 jours 
Pha5e de développement 
de la maladie : 
endron 20 jours 
Symptômes ptimafre5 
Phase chronique 
avec stabilisation ou recupération 
partielle 
Symptôm,~s ,econdaires 
- Ralentissement puis arrêt de la - Croissance ralentie .. 
croissance. 
- Flcitrisss:ment partiel de la - Entre,nœuds courts et aspects 
plante, d'abord visible dans la en zigzag de la tige. 
partie superi.eure (fig. lJ. 
- Rougi3sement des feuilles. 
- Chute p!us ou moins impor-
tante des feuilles et des bou-
tons floraux. 
- Dessèchement des capsules en 
formation. 
- Parfois, dessèd,ement partiel de 
la plante (partie supérieure) ou 
tota1 (fréquent dans les attaques 
prècocest 
- Repousse dl} feuilles petites d 
souvent vertes foncèes. 
- Rougissement de la tige et des 
branches (lig. 21. 
- Epinastie de certains pètiok; 
(fig. 2), 
- Pétales de fleurs parfoi,:; taches 
de rouge, 
3. DÉGATS ET IMPORTA,.1\J:CE ÉCONOMIQUE 
Par plant, la perte est environ de 70 °b; de plus, 
la fibre obtenue est dépréciée et les graines ont un 
pouvoir germinatif inférieur ( tabL 2 ). 
Les dégâts au champ peuvent également être im-
portants, comme eu témoigne le tableau 3, regrou-
pant les essais variétaux de t9ïil et 1979, avec ou 
sans maladie ( l ). 
Tableau 2. - Influence de l'" antlwcya11ose" 
sur la production par plant 
Plants sains ~ ' .. 
Plants malades 
Pertes , .... •"·· 
Poids 
moyen 
capsulaire 
3,21 g 
1,98 g 
38,7 t;~ 
H.S. 
Nombre 
de capsules 
par plants 
13,5 
6,9 
4B.9 °6 
RS. 
Poids 
de coton 
par p1ants 
43,3 g 
13,6 g 
68,5 DiJ 
H.S. 
Tableau 3. - Re11deme11t en fibres à l'hectare, 
avec et sans plarttes présentant des symptômes 
d' <• a11tlwcyanos,?, r, 
Sans i 12 essais) Avec (7 essais) 
Variétés 
Rdt(ha % pl. att. Rdtiha % pl. att. 
Toba II .., .. , 508 J,:g 0 533 kg 0 
Chaco 510 - .... _;. 13% 0,3 + li% 9 
Chaco 586 , .... , ..L 26 % 0,6 + 17 % l':.i 
Réba P 279 . ... + 22 °,i 0.7 -22 Ili 43 
4. ÉPIDÉMIOLOGIE 
Le pourcentage de plants atteints peut être très 
variable, suivant les lieux et les années. Dam un 
mème champ, un-3 même annèe, on peut ég2Iement 
avoir des variations très grandes suivant la date de 
semis (tabl. 4·f. 
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Fie:. 3. - Destruction du pivot à la suite d'une attaque précoce e. 
repousses latérales. 
Fig. 1. - Premiers symptômes visibles • 
épinastie des feuilles supérieures et début de 
rougissement. 
Fig. 2. - Symptômes secondaires : entrenœuds 
courts, rougissement de la tige et des rameaux, 
épinastie des pétioles. 
Fig. 4. - Transmission par implant de bour 
geon de plant malade sur plant sain. 
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Tableau 4. - Pource11tages cu11m!.és de plants malades 
da11s l'essai date de semis (annee 1979-80) 
~ Dare~e 
semis 21/8 19/10 2/11 14/11 
Date~ 
de comptage 
---- ----- -- ---
1/10 
·········-· 
0,5 
2/ll .. ,,.,,,.,' 1,l 
7/12 
... ········ 
2,0 16,3 0,3 
9/1 ........... 5,1 22,2 2,5 1,1 
7/2 . , ......... 6,8 24.4 3,1 1,4 
6/3 
"''""''""' 
7.4 27,8 3,4 1,4 
10/4 .......... ' 7,6 28,9 3,5 1,4 
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L'année agricole précédente (1978-79), un recul de 
la date de semis avait, au contraire, augmenté 
considérablement le taux de plants malades. 
Des repérages précis n'ont pas été réalisés, mais il 
semble bien que, dans les grandes parcelles, les 
bordures soient plus attaquées. De même que Jes 
petites parcelles d'observations sont plus attaquées 
que les grands champs. 
5. J!TIOLOGIE 
Facteurs physiques 
L'étude sur trois am des conditions météorologi-
ques, en particulier de la pluviométrie, et les ana-
lyses de sols et de feuilles réalisées au G.E.R.D.A.T., 
à Montpe11ier, par le laboratoire spécialisé, indiquent, 
d'une part, qu'il n'y a pas de relation entre les 
conditions d'humidité du sol et l'apparition de la 
maladie et, d'autre part, que les sols sont riches et 
normalement pourvu3 en éléments minéra~", de 
même que les fouilles de plants malades collectés 
et analysés. Ces résultats rendent peu vraisemblable 
l'hypothèse d'un problème physiologique qui serait 
à l'origine de ces flétrissements (3). 
Maladie d'origine infectieuse 
Isolements 
Environ 1500 mises en culture de tissus de plants 
malades ont été réalisées. Un seul champignon 
susceptible de provoquer des symptômes voisins sur 
jeunes plants a t\té fréquemment isolé: il s'agit de 
Macroplzomina p/zaseoll, mais ce champignon n'at· 
taque que 1.rès rarement les plants adultes et, de 
toute façon, c'est un parasite peu spécialisé qui ne 
laisserait pas totalement indemnes la plupart des 
variétJs ( en particulier la quasi-totalité des variétés 
en provenance des Etats-Unis). 
Verticil!ium dahliae a éte iso1é cinq fois ; il doit 
lui aussi ètre considéré, dans ce cas, comme un para-
site secondaire. 
L'hypothi::se d'une bactérie provoquant un flétris-
sement n'est pas non plus à retenir, aucune décolo-
ration des vaisseaux du bois n'étant visible. 
Enfin, il n'a pas été observé de protozoaires fla-
gellés dans la sève. 
Tl'ansmission artificielle 
Ce flétrissement ne correspondant pas aux symp-
tomes clas;;iques de maladies par champignons ou 
bactéries, des gr!"ffes ont été réalisées dans le sens 
bourgeons malades sur plants sains. 
Dans les quatre séries de greffes effectuées en 1980 
et 1981, on a obtenu des pourcentages de transmis-
sion de 15 à 36,5 % (fig. 4). 
Les implants de liber ont d01mé des résultats de 
transmission faibles ou nuls. 
Les symptômes sur les porte-greffes sont apparus 
en moyenne 28,9 jours après le greffage ( extrêmes : 
26 et 46 jours); avec les implants de liber, l'incuba-
tion fut de 34,8 jours (22-48 jours). 
Les inoculations mécaniques à l'aide de sève ont 
échoué. 
Eri résumé, on a donc affaire à un agent infectieux 
qui n'est pas un champignon, ni une bactérie, mais 
qui se transmet par greffe. 
Si l'on ajoute à cela que le désordre initial provo-
qué par la maladie se situe au niveau des cellules 
du phloème, on peut raisonnablement penser que 
l'agent infectieux est un virus 01J un mycoplasme, 
transmis par un insecte aérien, car le mode de pro-
pagation et de répartition de la maladie exclut l'in-
tervention d'une contamination par Ie sol. 
6. TRANSMISSION NATURELLE 
Parmi les insectes attaquant le cotonnier dans le 
Chaco argentin et susceptibles de transporter un 
virus ou un mycoplasme, on trouve les Pucerons, les 
Bemisia et les Thrips. 
Les Thrips peuvent être présents à des nivem tx 
différents, mais ils le sont durant toute la campagne. 
La première vague de Bemisia est arrivée, ces trois 
dernières années, fin décembre, après l'apparition des 
premiers plants malades. 
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Les populations de pucerons, au contraire, ont 
montré de très grandes variations (tabl. 5\. En no-
vembre 1979, il y eut une vague d'invasion très im-
portante, suivie en décembre d'une attaque d',: antho-
cyanose x- ; en 1980, un niveau d1nfestation très faible 
et très peu de plants malades; en 1978, il n'y eut pas 
de comptage de plants malades, mais on observa des 
attaques importantes en fin de cycle et une seconde 
vague d'invasion de puœrons en février. 
A notre avis, le puceron est le vecteur le plus pm-
bable de cette maladie ; malheureusement, la preuve 
directe n'a pas Jté\ faite. car lê:i tentatives de n:ans-
mission dirigée. en utilisant des puœrons éleYés en 
cage sur plants malades, .:>nt échoué. 
La maladie ne _,e transmet pas par la graine. mais 
les graines issues de plants malades ont un pouvoir 
germinatif inférieur. 
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Tableau 5. - Comptage de pucerons; 
ponr lOO coto;mfors, semis de mi-octo[1re 
Dates de comptage 1973~79 1979-80 1980-ill 
----·--
lOill 251300 g 
21)/tl JI)'.) 12000 1100 
3i)/11 15 000 18 00:i lùO: 
10/12 .. 
. ··-··-·· 
4 800 1 000 1000 
20;12 l8 000 300 400 
21)/l 61l0 500 1 700 
10/2 25 û 2 00!} 
20/2 2 000 D 
1/3 ... 
······· 
... l08 000 600 
22;3 ... - ~ .... -..... - 100 OüO 50 
7. LUTTE 
Comme cela a dèjà ètè dit dans l'introduction. il 
y a de grandes différences dans la sensibilité des 
variétés. Les germoplasm,~s les plus connus, en llro-
vc::nance des Etats-Unis: Stoneville, Deltapin,~. Colœr, 
sont immuns ; les variétés p,ovenant des selecti.ons 
africaines de l'I.R.C.T. sont plutot sensibles, de mème 
que les variétés à base d'Acala. 
Panni les ,mrbles argentines, U existe d(:; grandes 
différences suivant les origines _génétiques : certaines 
(SP 3100, SP 1460 sont très sensibles, d'autres 
(Toba II) totalement immunes, d'autres (Chaco 5101 
de sensibilité modérée. 
Dans les croisements réalisés par la section de 
génétique. iI est net que la F1 de varlêté3 résistantes 
et de variétés sensibles est sensible, mais dan.;; les 
lignées F,, issues de la F, pri-,e plant par plant, on 
a une dis}onction très netfo ; ce qui a immediatement 
conduit les sélectionneurs à prendre en compte un 
nouveau critère de sélection, qui est la tolérance à 
l' ,: an thocyanose ". 
Il est également clair que l'on a des variations très 
nettes dans les descendances entre croisements de 
variétés sensibles. Ainsi, dans le croisementSP 1461-2-3 
)( Reba P 279. il existe des lignées moins sensibles 
que les p3reats. De mème, dans les croisements 
Chaco5l0 (variété de tolérance moyenne'! x B 50 ou 
P 279, il existe des lignei::s possédant une résistance 
moyenne à forte (comme par exemple SP 726, 
SP &l022, SP 8110 et SP 810l+). Ceci implique une hèri-
tabilite complexe du caractère de résistance. Il est 
cependant certain qu'une solution génétique à œ pro-
blème peut ètn::: trouv.§e. mais le travail dès sélection-
neurs est rendu difficile, comn1e dans Ia plupart des 
maladies de ce type, par l'absence d'une méthode 
sù.œ d'inoculation artificielle. Ceci rend le sèlection-
neur tributaire de l'infection naturelle qui peut ètre 
nulle, comme en 1980-Sl, et qui. mème dans les cas 
oil elle est forte, ne p;;;nnet qu'une reconnaissance de 
la sensibilité ou de la rèsi5tance de lignées et non 
pas de diriger la sélection, par élimination de plants 
après inoculation. comme pom: la bactèiio.;;i:: ou la 
fusariose. 
8. CONCLUSION 
Après trois campagnes d'essais et d'observation. on 
peut, en conclusion, faire un bref bilan. 
Points acquis 
- Il ne s'agit pas d'un problème physiologique lié 
aux sols, mais d'une maladie. 
- Cette maladie se caractérise en pœmier lieu. par 
une dégradation du phloème. 
- Les dégàts estimés, dans le cas d'une vari.é!é sen-
sible sont, sur un plant malade, d'ewriron 7ù cG. 
- L'agent responsable n'est ni une bactérie ni un 
champignon, mais olus vraisemblablement un 
virus ou un mycoplasme transporté par un in-
secte, et plutot un virus, si l'hypothèse d'A.phis 
goss y pil comme ,·ectem· se confirme. 
Points à préciser 
- La propagation au champ et Je vecteur; il est 
possible que cette maladie ne se transmette pas 
de cotonnier à cotonnier. 
- Le type exact d'agent jnfectieux 
Enfin, il faut remarquer que l'incidenœ de la 
maladie est très variable s1ùvar.t les années: elle: a 
éte forte en 1978-79, plus faible en 1979-80 et quasi-
nulle en 1980-81. Il s'agit, maintemmt, d'une maladie 
endémique et la probabilité pour que cette maladie 
puisse causer des dommages considérables. dans une 
~:aridté sensible. à l'èchdon règional, est plus faible 
qu'on ne pouvait le craindre à l'otigine. Par ailleurs, 
la grande diversité du matériel génétique existant â 
Sa:::nz Pena, a permis atLx sèlectionneurs d'organiser 
Lnes rapidement la lutte et on peut esptirer voir 
cultiver dans un avenir proch<l des Yariêtés amelio-
rée;; possédant un niveau élevé d~ résistance. 
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SUMMARY 
T/1e first symptoms of the disease are a more or 
lcss prominen.t wiltlng and reddening of the leaves. 
Later 0,1, the surl'iving plants are stwited and have 
s!wrter internodes and smaller leaves. T!iev are not 
entirely sterile, but bolls are rare and tlté average 
boll weight is 30 % to 50 % reduced. The yield loss 
on a diseased plant is abour 70 %. 
The l'llscular system., does not reveal any visible 
damages; in the case of attacks ou seedlings, tlze 
extremity of the tap root is often destroyed. 
The disease is transmitted by grafts of diseased 
buds on healthy plants ; tfze epidemiology is tlwt of 
a disease transmitted by air; Aplùs gossypii is the 
suspected vector, but artificial trausmissions failed. 
There is 110 transmission by tlie seed, 
Most of the germoplasms originating from the U.S. 
( panicularly Stoneville, Deltapine, Coke;·) a,·e im-
mw1e. Susceptible varieties are found in the inter-
specif ic hybrids (HAR and ATH), in t1ze varieties 
selected in Af rica and in the crosses witlz Acala. 
Tlze F 1 of the crosses of resistant varieties with 
susceptîble vadeties is susceptible, but in F 3 resis-
tant fines as well as susceptible and tolerant Unes 
are observed. 
Genetie selection is the means of control. 
RESUMEN 
Los primera'> sintomas de esta enfennedad consis-
t.en en uua 111.architez mds o menos prommciada, 
acompa1ïada por un enrojecimiento de las 1wjas. 
Posteriormente, el crecimiento de 'ias plantas sobre-
dvientes es leuto y suminlstra algodoneros con entre-
mtdos cortos y co11 pequeiias lw;as. La esterilidad no 
es total, pero las cdpsulas son raras con un peso 
promedio capsular reducido de 30 a 50 %. La perdida 
de cosecha ea una planta enferma es del ordmi de 
70 r.i. 
El sistema vascular 110 presenta degradaciones vi· 
sibles, la extremidad del pivote racinario se encueutra 
a menudo destrnida cuando se trata de ataques en-
plamas fdt•eizes. 
La enfermedad ha sida transmitida por injertos de 
yemas e11f ermas en plantas sanas y la epidemiologfa 
es la de una enfennedad transmitida po;· via aérea, 
sospeclldndose que Aphis gossypii es el vector de la 
enf ermedad, pero las transmisiones artificiales no 
han conseguido éxito. No hay transmisi6n pol' la 
semilla. 
La mayorîa de las variedades originarias de los 
Estados Unidos ( en particular Stoneville, Deltapine, 
Coker), son totalmente resistentes. Las variedades 
sensibles se eucuentraa en los hfbridos interespeci-
ficos (HAR y ATH), las varJedades seleccio11adas en 
.4.frica y los cruces a base de Acala. 
La F 1 de los cmces de variedades resistentes con 
varlèdades sensibles, es se1isible, pero en F 3 se obser-
van linajes resistentes, sensibles e intemiediarios. Se 
retie11e pues la selecci6n genètica como media de 
luc!1a. 
